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QUELQUES RÉFLEXIONS À PARTIR DU « PROJET DE VIE »         DU MOUVEMENT CHAMPAGNAT 

1ère Rencontre européenne des Fraternités                                                        Alcalá de Henares, 10 – 13 août 2006
Ma première causerie comme responsable du Bureau des laïcs en mai dernier a été à L'Hermitage, pour célébrer le 18e anniversaire des Fraternités en France. Je pensais que c’était un bon endroit pour commencer puisque la vie mariste y a commencé. Je sentais qu'il fallait se tourner davantage vers l’avenir, plutôt que d’insister avec nostalgie sur le passé ou dire des mots gentils mais peu inspirateurs. C’est un peu présomptueux, n’est-ce pas ? Je voudrais faire de même aujourd'hui à cette rencontre. Je veux faire des suggestions. Je ne suis pas certain de réussir, mais je vais m’y efforcer.

Il y a quelques jours, j'ai relu le Projet de Vie des Fraternités, proposé par le Fr. Charles Howard à la fin de sa circulaire Le Mouvement Champagnat de la Famille mariste : Une grâce pour tous (1991). Sans cesser d’être surpris une fois de plus par ses intuitions prophétiques, j'ai pensé que ces dernières devraient se concrétiser aujourd’hui, peut-être, de manière différente.

Quinze années sont passées. Il est logique que la perspective mariste ne soit plus la même aujourd'hui : deux Chapitres et deux Conférences générales ont eu lieu ; un nouveau document très important pour les frères et les laïcs a paru (La Mission éducative mariste) et un autre, tout aussi important, paraîtra (La Spiritualité apostolique mariste) et nous commençons à en élaborer un troisième (La Vocation du laïc mariste) ; la situation concrète des frères et des laïcs dans les différentes unités administratives et leur relation de partenariat ont subi des changements importants ; la relation entre les congrégations religieuses et les laïcs qui leur sont associés, ainsi que les divers mouvements ecclésiaux, transforme notre modèle d'Église ; la mondialisation et le post-modernisme sont renforcés, alors qu’en 1991, ces tendances ne faisaient qu’apparaître. 

Si les signes des temps changent, notre manière de comprendre et de vivre le charisme, la spiritualité et la mission maristes doit aussi changer. « À vin nouveau, outres neuves. » Nous devons continuer à recréer le charisme. En fidélité créative, assurément, mais en répondant aux nouvelles réalités, derrière lesquelles il y a toujours la main mystérieuse du Seigneur, véritable Maître de l'histoire.

Voilà donc quelques réflexions dont il faut tenir compte pour considérer aujourd’hui le Projet de Vie du Mouvement Champagnat de la Famille mariste. 

1. Vers un nouveau contexte ecclésial

« La Famille mariste, extension de notre Institut, est un mouvement où entrent des personnes qui se réclament de la spiritualité de Marcellin Champagnat. » (Const. 164, 4) (Projet de Vie, 4b)

Lors de la rencontre de l'Hermitage, j'ai présenté le nouveau contexte ecclésial (écosystème ecclésial, disent certains) des relations entre les congrégations religieuses et les laïcs qui se sentent attirés par un même charisme, spiritualité et mission. Je suis convaincu que l'Esprit Saint donne à l'Église un nouveau temps de grâce où la communion des divers états de vie (religieux, laïcs, prêtres) autour d'un même charisme va produire une véritable éclosion de vie chrétienne nouvelle. 

Une nouvelle étape, que certains appellent plutôt maladroitement l’Église du laïcat commence à poindre, bien que le nom le plus exact pourrait être plutôt l’Église-Communion. Préfigurée par beaucoup de personnes et mouvements tout au long du XXe siècle, conçue par le Concile Vatican II et d’autres documents papaux, elle commence à porter des fruits qui annoncent des structures ecclésiales radicalement différentes de celles auxquelles nous sommes habitués.

Nos anciens concepts d'identité, charisme, spiritualité, mission, participation et capacité de décider ont subi un véritable séisme. Jean-Paul II, dans son exhortation apostolique post-synodale Christifideles Laici (1988), dit : « Dans l'Église-Communion, les états de vie sont si unis entre eux qu'ils sont ordonnés l'un à l'autre… Les modalités sont tout à la fois diverses et complémentaires, de sorte que chacune d'elles a sa physionomie originale et qu'on ne saurait confondre et, en même temps, chacune se situe en relation avec les autres et à leur service. » (ChF 55.3).

C'est-à-dire, les états de vie qui se sentent appelés à suivre un même charisme, dans notre cas le charisme mariste de Champagnat, sont influencés les uns par les autres : les frères ne peuvent être compris sans les laïcs et vice versa. Une réaction en chaîne à débuté : elle ne laissera personne de côté et rien ne sera plus pareil.

Ils sont périmés ces vieux schémas de l'Église où les maristes laïques n’étaient perçus que comme des collaborateurs et, dans le meilleur des cas, des collaborateurs des frères autour desquels ils tournaient comme des satellites : un concept très clérical et paternaliste qui ne va plus nulle part.

L'Esprit Saint nous dit que le charisme de Marcellin Champagnat n’a pas d’avenir si nous « n’élargissons pas l’espace de notre tente, » si nous ne marchons pas ensemble, frères et laïcs, pour « partager la vie : spiritualité, mission, formation … » (Choisissons la Vie, 26). 
Ainsi nous le rappelle le 20e Chapitre général : « Nous sommes convaincus que l'Esprit de vie nous conduit sur ce chemin commun. » (Id, 29)

2. Revitaliser le concept de « vocation » du laïc 

« Aujourd’hui, de manière particulière, l’Esprit Saint suscite chez les laïcs une réponse renouvelée à leur vocation de disciples de Jésus et à leur mission d’évangélisation du monde. » (Projet de Vie, 1a)

Cet avenir ecclésial et mariste passe par une nouvelle compréhension - pas seulement intellectuelle évidemment, mais vitale - du concept de vocation pour chaque laïc.

Nous sommes habitués à réserver le mot vocation seulement aux prêtres, aux religieux et aux religieuses. Pendant des siècles, cette manière erronée de concevoir a fait partie de la culture chrétienne. Les laïcs comptaient si peu que ce mot ne leur était pas appliqué. Certes, en théologie, on parlait de la vocation baptismale pour le commun des fidèles, mais cela, en tant que peuple ; c’était plutôt compris comme être un bon chrétien, dans le sens d’être une bonne personne, croire des vérités et obéir à des ordres. 

Cette vocation-engagement baptismale n'était pas clairement liée à la suite de Jésus. Jésus était certes quelqu'un d’admirable, quelqu'un qui nous aimait, nous pardonnait et nous sauvait, mais pas quelqu'un qui nous invitait à le suivre par les chemins de la vie. En tous les cas, il s’agissait d’une suite d’un deuxième ordre.

Celui qui, à l’occasion et comme une bête rare, éprouvait quelque chose de spécial, devait suivre le chemin des élus : peu nombreux, consacrés, séparés… Au point que, encore aujourd'hui, dans l’Église même, quand on parle de vocation, de pastorale vocationnelle, de journées mondiales des vocations, etc., on pense seulement aux prêtres, aux religieuses et aux frères. Combien il coûte de changer une culture (une manière de penser, de sentir, d'agir) séculaire !

 Combien de fois j’ai entendu : « Frère, je n'ai pas la vocation » ! La vocation du laïc n’est pas avoir une vocation ? Les laïcs ont-ils une vocation ? Apparemment, il peut nous sembler que cela n’est pas évident, clair, certain, éminent : mais certainement les laïcs ont une vocation ! J’en suis convaincu, mais pour plusieurs, cela n'est pas encore passé de la tête au cœur. Voyons cela de plus près.

Le mot vocation vient du verbe latin vocare : appeler. Dieu appelle toujours, Il passe l'éternité à appeler. La Bible est très claire à ce sujet. Tous sont appelés. Personne n'est exclu. C'est une vocation à la vie. Et Lui est la Vie. Jésus-Christ, le Fils de Dieu, fidèle au Père, Il a fait de sa vie publique un appel à suivre. Gardez-vous de la mauvaise interprétation des paroles de Marc 3, 13 : « Il appelle ceux qu’Il voulait »!

Dieu vient toujours à notre rencontre, depuis toujours, que nous soyons laïcs ou frères. Il nous dit : « Fils (Fille), j'ai rêvé de toi depuis la création du monde. Tu es vraiment spécial pour moi, peu importe qui tu es. Ton passé ne m'importe pas. Je suis éternellement présent. Tu es mon fils (ma fille) très aimé, mon préféré. Le sais-tu ? Je compte sur toi et j’ai besoin de toi. Je t’ai comblé de nombreux dons que tu n'as peut-être pas encore découverts. Partage-les ! C’est là la clé du bonheur. Aide-moi à bâtir ce monde dont tu rêves au plus intime de toi-même. Je t'envoie. Construisons ensemble l'Église, construisons ensemble le Royaume… ici et maintenant. »

Avons-nous éprouvé ceci, sans nous sentir de deuxième ordre ? Aidons-nous les autres à l’éprouver ? Décidément, être chrétien, être Église consiste à annoncer la Bonne Nouvelle que Dieu nous aime à la folie comme un père et une mère, et qu’il compte sur nous. Un laïc mariste ne peut pas l'oublier, ni cesser de l'éprouver comme une passion toujours nouvelle. Ainsi l’ont vécu Marcellin et plusieurs frères. 

Et cette expérience de l'appel qui transforme toute une vie entraîne une réponse libre et naturelle : « Me voici pour faire ta volonté ! » Il s'agit d'une alliance d'amour que la Bible compare à un mariage. Ce ne pourrait être plus laïque ! 

Il ne s'agit pas d'une réponse romantique, éthérée, qui touche seulement les sentiments. Il s'agit d'une réponse incarnée, ici et maintenant, qui prend toute la vie, peu importe qu’on ne puisse pas prédire les événements futurs. On éprouve à la fois de la plénitude, de la joie, de la crainte, du doute et de la confiance. Et une forte connaissance de ce qui est le plus important : le trésor du Royaume.

Mais, que dois-je faire ? Où ? Comment ? Dieu ne joue pas avec notre histoire. Il nous laisse libres, mais il écrit en elle. Nous devons apprendre à la lire, faire constamment des relectures de la vie. Nos prochains pas sont déjà écrits dans histoire de notre vie. Dieu met mystérieusement sur notre chemin les personnes et les événements nécessaires pour que nous trouvions sa volonté et notre bonheur. Mais ces relectures, nous ne pouvons pas les faire seules. Dieu a voulu que, humblement, nous ayons besoin des autres. 

En spiritualité, nous appelons cela le discernement. Je crois que comme laïcs maristes vous devez vous demander : Avons-nous emprunté ce chemin ? Comme Fraternités, comment tentons-nous de bâtir le présent et l’avenir du charisme mariste que le Seigneur nous a donné ? Nous engageons-nous à aider les autres à découvrir ce chemin et à les accompagner dans leur discernement ? Il est évident que les frères devraient en faire autant.

C’est seulement en prenant mieux conscience de notre propre vocation que nous pourrons concevoir un avenir différent : ces Cieux nouveaux et cette Terre nouvelle mariste que nous attendons tous. Pour cela, nous devons accepter d’en payer le prix : temps, humilité pour nous ouvrir et nous laisser accompagner, risque, audace et courage pour aller au fond des choses « en paix, mais rapidement ». Il faut vite des structures nouvelles que nous ne voyons pas encore apparaître avec assurance, mais il est certain qu'elles ne viendront pas si nous ne commençons pas par faire des petits pas, comme Marie vers Ein Karem, vers Bethléem, vers l'Égypte, à Nazareth, à Cana, suivant son fils sur les chemins poussiéreux de Galilée, montant au Calvaire, priant et méditant au Cénacle, etc.
3. Liant indissolublement le charisme, la spiritualité et la mission

« En tout ce que nous faisons, nous gardons le souci de la formation chrétienne et de la justice, spécialement quand il s’agit des jeunes. Beaucoup de gens autour de nous souffrent sans espérance : familles désunies, jeunes désorientés, enfants abandonnés et tant d’autres. » (Projet de Vie, 18c)

Le but de ces séminaristes qui, en 1816, s’unissent pour fonder la Société de Marie, était le « renouveau de la vie chrétienne en France, après la Révolution. » (Projet de Vie, 2a) Dieu suscite constamment des hommes et des femmes pour continuer à recréer son projet de salut. Aujourd'hui, il continue à nous appeler à coopérer, sans oublier « qu’avec Lui seul nous construisons la maison... » (Psaume 127).

Marcellin et ses compagnons se sont sentis inspirés à le faire à la manière de Marie, comme une femme, une épouse, une mère, une consacrée, une pauvre, une éducatrice du peuple et de la communauté, courageuse, audacieuse, confiante, libérante, heureuse, simple, humble, pèlerine, missionnaire, souffrante, ressuscitée…

Marcellin perçoit aussi son propre chemin : l'éducation des enfants et des jeunes, surtout les plus négligés, abandonnés, exclus… vers lesquels personne ne va. Cela suscite en lui un sens d'urgence pour la mission : quelques mois après son arrivée à La Valla, il débute son aventure avec un groupe de jeunes, presque d’adolescents. Peu à peu, il forme une famille, une fraternité unie pour la mission, « une nouvelle façon d'être fils de Dieu et de l'Église. »

Nous devons contempler longuement nos origines : un groupe de gens passionnés pour Dieu, qui se sont clairement sentis envoyés vers les enfants et les jeunes pauvres, bien conscients d’être frères, en équipe, aimant, austères, pragmatiques, proches, courageux, audacieux, désireux d’arriver là où personne ne va, s'adaptant aux circonstances changeantes et aux besoins profonds des gens, soulignant constamment qu’il ne s’agit pas de « leur œuvre », mais de celle de Marie « qui a tout fait chez nous. »

Aujourd'hui, nous, frères et laïcs, nous nous sentons héritiers de cette histoire et appelés à la continuer et à la transmettre. Chacun de nous, selon notre état de vie, notre spécificité et notre complémentarité, est plus riche que jamais parce que Dieu continue à propager dans notre histoire une nouvelle manière d’être, ici et maintenant. Et cela n'est pas seulement la tâche des frères.

L'attirance pour une spiritualité évangélique et le don d'un charisme nous poussent indissolublement vers une seule mission : « l'éducation chrétienne des jeunes, particulièrement des plus délaissés » (C. 2c).
Évidemment, nous ne devons pas confondre la mission mariste de Champagnat, qui est unique, avec la multitude des apostolats possibles qui font partie de la mission que le même Esprit recrée constamment à chaque époque et en chaque lieu, selon les besoins du monde et les dons personnels reçus.

Frères et laïcs, éprouvons-nous cette même passion pour la mission que Marcellin et les premiers frères ont ressentie ? Ou est-ce une corvée pour nous ?

Si nous la sentons comme une corvée, c’est que nous ne sommes pas ouverts au don de Dieu. Nous devons retourner au puits de Sicar pour apprendre de la Samaritaine : « Seigneur, donne-moi cette eau. » (Jn 4,15) Là, avec Jésus assoiffé, nous écouterons ses paroles d’amitié : « Quiconque accueille un enfant, c’est moi qu’il accueille. » (Mc 9,37) « Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas. » (Mc. 10, 14). Ces mots seront des éperons de passion dans notre vie : « Aidez les enfants à s'approcher de moi, il y en a tant qui n'ont pas accès à l’eau de vie… »

Peut-il y avoir une communauté de frères qui ne vibre pas passionnément pour cette mission ? Peut-il exister une Fraternité qui ne se sente pas appelée à vivre la spiritualité mariste, après avoir reçu le don du charisme, et ne sente pas son cœur vibrer pour que chaque enfant et chaque jeune soit aimé et instruit comme un véritable fils de Dieu ?

Personne ne s’associe à un groupe qui ne vibre pas pour une passion. De là naissent les vocations, peu importe l’âge. La vocation vient de Dieu, mais Il a voulu nous appeler par des hommes et des femmes passionnés pour sa cause. Les vocations sont suscitées par la passion, par la conviction, par le témoignage… pas tellement par les raisonnements et les sécurités, encore moins par un « emballage » qui, aujourd'hui, n’a pas de sens et apparaît parfois dissuasif.

Il est évident que certains se demanderont : « Que pouvons-nous faire et que peuvent faire nos fraternités dans le monde des enfants et des jeunes ? Nous sommes déjà âgés. Nous n'avons pas la préparation adéquate. Nous ne savons pas où commencer, ni comment arriver, ni où aller, ni à qui, et encore moins, que faire… »

Mais alors la Parole de Dieu nous ramène au livre de Jérémie et à ses excuses face à sa vocation, à l'Exode et aux tentatives de Moïse, et ne disons rien des plaintes d'Élie et de Jonas… La Bible est un livre d’appels et de réponses, mais c'est aussi un superbe livre d'excuses. Il faut dire à nouveau que la force de Dieu se glorifie dans la faiblesse humaine pour confondre ceux qui se croient forts. (Cf. 1 Co 1,26-31) Nous voyons ceci dans nos pionniers dans la foi, en Jésus (de l'Incarnation au Calvaire), en Marie, en Marcellin…

Il semble que nous n'ayons pas assez des mots de l'Évangile : « Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela aux sages et aux intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits. Oui, Père, car tel a été ton bon plaisir. » (Lc 10,21) « Ne craignez point ! » (Mt 28,5) « Je suis avec vous pour toujours, jusqu'à la fin du monde. » (Mt 28,20) « Rien n’est impossible à Dieu. » (Lc 1,37) « Bienheureuse celle qui a cru en l’accomplissement de ce qui lui a été dit de la part du Seigneur. » (Lc 1,45) 

Le cœur de Marcellin était rempli de cette conviction tout comme celui de tant de frères, des premiers jusqu'à ceux que nous avons connus. Devant l'appel : « Allez… et proclamez… » (Mc 16.15) « Venez avec moi… » (Mc 21,17) « Qui enverrai-je ? » (Is 6.8), il y a toujours eu des témoins courageux dans notre famille. Un cœur d’apôtre peut-il ignorer cet appel ? L'exemple le plus rapproché que nous trouvons est celui des 150 frères qui se sont offerts pour la mission ad gentes. 

Et ceci ne s’adresse pas qu’aux frères. De nombreux exemples de laïcs en font foi depuis quinze ans, comme le pressentait prophétiquement le Fr. Charles Howard en 1991 :

« Des Fraternités peuvent s’engager à aider des missions éloignées. De même l’un ou l’autre d’entre nous peut être appelé par le Seigneur à se mettre au service d’une jeune Église en tant que missionnaire laïque. » (Projet de Vie, 21)
Dieu se meurt du désir de trouver des apôtres pour les enfants et les jeunes d'aujourd'hui, surtout pour les centaines de millions qui dans plusieurs parties du monde n'ont personne pour être leur frère, leur père, leur mère. Il s’engage à nous donner son Esprit. Ne craignons pas. Nous ne sommes pas seuls ; nous y allons en communauté, en fraternité, en Église. En avant ! Évidemment, nous devons nous le proposer de nouveau résolument, frères et laïcs, cherchant ensemble de nouveaux chemins pour l’éducation et l’évangélisation (Cf. Choisissons la vie, 31), et en nous encourageant les uns les autres. Soutenons-nous avec détermination dans un effort mutuel, sans défaillir !

Ce 2 janvier 1817, dans cette pauvre maisonnette de La Valla, achetée et réparée grâce aux efforts du Père Champagnat, avec Jean-Marie Granjon et Jean-Baptiste Audras, vous, les laïcs maristes, vous étiez aussi là. Nous étions là ensemble, frères et sœurs, laïcs, hommes et femmes, ainsi que les prêtres. Comme le propose le Fr. André Lanfrey, un des chercheurs du Patrimoine mariste, là naissait le germe de la Société de Marie de l'Hermitage (nom qu'il propose pour la nouvelle famille charismatique), irréversiblement très différente de la Société de Marie des Pères maristes.

4. Repenser les racines et les repères du Mouvement Champagnat

« Le Mouvement Champagnat est une réalité vivante. Il a souci d’admettre de nouveaux membres, mais surtout d’assurer leur développement et leur maturité maristes… » (Projet de Vie, 24a) 

« Les structures, les activités de la Fraternité sont au service de la vie de ses membres. » (Projet de Vie, 25a).

Le Mouvement Champagnat de la Famille mariste est né le 6 novembre 1985, à la clôture du 18e Chapitre général, qui, au chapitre 11 sur la Vitalité de l'Institut, au numéro 164.4 des Constitutions récemment élaborées, faisait foi de sa création. Juridiquement, ces Constitutions ne furent pas approuvées par le Saint-Siège avant le 7 octobre 1986. Peu importe, nous célébrons le 20e anniversaire du Mouvement, et certaines de vos Fraternités ont débuté à ce moment.

Dans ce laps de temps, comme nous l’avons vu au début, beaucoup de choses ont évolué, tant dans le monde mariste que dans l'Église et la société. Je désire en ajouter quelques-unes de plus :

· À son origine, le Mouvement a été conçu par des frères, bien que dans sa genèse, comme il est mentionné dans le Projet de Vie, on a considéré « le fait que, depuis plusieurs années, de nombreux laïcs proches des Frères Maristes sollicitent leur aide pour rendre plus profond et plus concret leur engagement chrétien… » (1b) et « veulent partager plus pleinement la spiritualité et le sens de la mission hérités du Fondateur. » (1c) Aujourd'hui, vingt ans plus tard, toujours dans l'Institut, le Supérieur général est le premier responsable pour « être le garant de la fidélité du Mouvement à l'esprit du Fondateur et à la tradition mariste, » (5b) mais personne ne met en doute que la participation et l'autonomie des laïcs dans ce Projet de Vie doivent être beaucoup plus grandes. 

· Originellement, les structures du Mouvement ont grandement dépendu des frères. Mais cela ne peut pas être éternellement ainsi. Il commence à y avoir des coordinateurs provinciaux laïques. Comme le disait le frère Benito Arbués aux Fraternités d’Espagne lors de leur rencontre de septembre dernier à Lardero : « Vous n'êtes pas des novices. Je connais votre cheminement et il me semble progressif et certain. Vos souhaits ressemblent à ceux qui se préparent au mariage ou à la profession perpétuelle. » Ces structures doivent évoluer vers une plus grande autonomie des laïcs, ce qui ne signifie pas une rupture avec l'Institut.
· Comme les statistiques du Mouvement le montrent, il existe des régions du monde mariste et même de certaines de vos Provinces, où les Fraternités ne sont pas implantées. On peut lire cela de manières différentes, mais une lecture possible pourrait être la méfiance de beaucoup de laïcs maristes à être encadrés, limités, obligés dans une manière d'être et de faire… Dans quelques milieux, le Mouvement Champagnat est perçu sous un angle peu attrayant. On lui attribue peu de passion pour la mission et une spiritualité un peu caduque pour le monde d'aujourd'hui.

· Mais, en même temps, il se dessine à l'horizon de nouvelles réalités d’association et d’appartenance. On attend beaucoup du nouveau document sur La Vocation du laïc mariste qui sera élaboré non pas à partir de concepts théologiques mais d’histoires de vie de laïcs engagés qui existent déjà parmi nous. 

· Dans beaucoup de provinces, il se produit actuellement un grand mouvement autour de l'Assemblée internationale de la mission, qui aura son sommet à Mendes (Brésil) en septembre 2007. Pour la première fois, des frères et des laïcs vont se retrouver, d’égal à égal, pour pouvoir réfléchir et faire des propositions quant à l’avenir de la mission mariste dans le monde. 

· Aussi en 2007, il y aura la première rencontre internationale des responsables des programmes de formation communs aux laïcs et aux frères. Il s’agit d’un effort pour nous enrichir de la créativité et du bien réalisé dans tant de provinces et pour projeter de nouveaux chemins de réflexion sur la spiritualité, la formation, la mission, l’association et l’appartenance.

· Des équipes de mission, formées de frères et de laïcs, commencent à fonctionner dans beaucoup de provinces, régions et continents.

· On commence à parler d'un volontariat mariste international pour les laïcs.

Tout ceci, et encore plus, requiert du temps pour nourrir et fournir des éléments nouveaux pour notre cheminement comme Mouvement Champagnat de la Famille mariste. C’est pourquoi je crois qu’il est urgent de débuter un processus d’évaluation, de discernement et de nouvelle projection du Mouvement. Je sais que quelques Fraternités le font déjà. Mais nous ne pouvons, ni devons, laisser quelqu’un en marge de ce processus. Je vous demande ardemment de penser à cela et de nous faire parvenir vos suggestions. Depuis le Bureau des Laïcs, nous pousserons ce processus dans tout l'Institut.
Je termine avec une conviction que j’estime importante pour débuter cette nouvelle étape : Pour prospérer, toutes les transformations doivent naître de la base et ne pas être proposées, ou pire, imposées par une coordination centrale au niveau de tout l'Institut ou de toutes les Fraternités. 

On peut disséminer de l’information sur les différents modèles de Fraternité qui existent, on peut aider à coordonner des rencontres de réflexion et de formation, écrire de nombreux articles sur le cheminement des laïcs, organiser des retraites et offrir des activités missionnaires, mais les nouveaux modèles du Mouvement Champagnat naîtront et prendront des forces à partir des réalités locales et provinciales, par contagion et conviction, sans contrainte, mais joyeusement. Et, peu à peu, on arrivera à des accords provinciaux et régionaux pour de nouvelles actions et structures de coordination et d’appui. 

Si charismatiquement l'élan est très fort, c'est-à-dire, « nous laissons agir l'Esprit », ces modèles seront capables de traverser les frontières et d'arriver à d'autres pays et continents. C’est là la dynamique de l'Esprit dans l'histoire. Dans l'Église, la vie dans l'Esprit (spiritualité) est toujours née à partir de la base, des personnes et des lieux concrets, par osmose, de personne à personne et de fraternité à fraternité.








Fr. Pau Fornells Sala
PAGE  

